
LA SCIE ILLUSTREE.

d'uxpansion,.il rèva l'Europe.... mais .sa.

imr~iàilišrtoùom, scrdécidil&à preter'
à söâ jeunèerât"I sùn s- cscmires

pouir,:oin voyag 'eE o .. Enfin
Tijean s?enbarque, et lIe vôiIàSFI'üih:
cien continent.

A' Londres 0 il:e s.fait présenter 'aux
gros bonnets d.e la science - Les mnéde-

cixis d'i' étere voadit'qfuI e't;ii in
géiei en hérbe s'émprssit 1 dn l'iiiitiée
aux secrets de leur èliniqul
,'rAprèsuin'zè jdùn'éude i jean est.
nommei membre du collège Royaldés
Médecirie de Lbtfdïe sionlt Yniîon ne-

lui coâta qlue .25 guinéce. Mais- l soif
des"hlidäneùr&iin le ii+ lcr devant

Suivons maini.enanf Tijeàndans la ca-
pia &"ùe' lua wiIi ai dls d boule-
vard de la science--je vetux :dire Pir

e ait parvenu
jua u i" reilles 'dIS elî'eauI 'jui iMi'i .
La pas a devenir l'anipilhy riouh (e totfe
jcs iii' 'cudin dès aa irrivéd .Pai".,.

illi d
leîdr"ridînifable gl 1 a et la

(.lJlf ois Lè'ËŽéÚ ji 'cle i et r
lui, vaLlut une aI udienice de il'Emîip-reur gi

ses visiltes a Fîopit* [e a' *

l'esai i des i us ruinen :s- ci' å 1 qu'
lé.

tel..
N"oust vualons îa p rir.du-reetoseoi w e1 dlu

serotoc>penji~ q;I n uiailt.-e ue diu.-
tu - s -l are if. . rIL Il (Jîi Paris pom

savailaela'ì ± %di-i -eic

que'le nur t.8 in 'it au
díégénié t cuJlf oÑn 'i;j i de bin.n-

cSur . . 'pit

séjour dan' ad ai
.il'dut.ijnt Vreiúérf Hat Ùà ' -
pelait la cour de-Rorne..

Là son éife eLit p ligieiâ- . n .A t.9 PP ._
raPI.dite mouielpe,mfë i.r, en- -Curope ilUr$

toinie s
tation...... Le peuple ronain le porta.
au Capitole etpour récompenser son génie,
lui décèrna d10e titre d'Ovaristonisîe du
S. Collège -Lavec le bâlo i de la faculté..
Blagued-Pach, le cady de Constanftiiüiple-
avant enteidu parierdugenioede noire
jeune colil'atrio.pa n s'.assurer
les soinsde cetemmentepouson.
fils qui r

Le siltan m ta scee det
Tijean au profit de son sérail oc lavit-
des proaliges de clinigne,- -en deux jours
soixante douzes épouses du grand Tirc
furent gueries du P'orchite aigu-dont elles
souffraient depuis plinsiei-cnees.

Ré-cevant,dans la capitale &lâ'urquie
une lettrefu nreîdut f
qui le pria.it.'e lse rpinde Chin ponr
corubîattre le us-.ristîne.ts .dbtructis~ dèA. a .
pores pour la e irunuib daut relf-
ser car letal,.precaîre de.saau sipé ne le 'uti
permieta s ý

-Trois mois. tard' Tije.au était de
nouveau sou ferd'Hilarion, et nt
'coñtinatpas .noins,:â stillu-trerdans; 'l.
carrière médicae.;' En 18175 -il shunt à:
Madamue Cré.paud,suîe. des.álaseclèl6res
lemmies::ýages£-du sicle..l;iecoa-
boration..'avec. sasav.ante épouse:des:
oiragesica:quj~vivroiitj.:,éternellemnent..,

Tijean fut sans doute le plus grand-inéde.
in de son siècle, si on excepte toutefoisî

le célébre D. Frad (lu "ti' pendant lonà'-
temps lui ,oita ômbraoj' Cés> deux
taients1.ne'decientpassiongtemps..secom-
battre, il.s'a.Ssocièrent tous deaxen1880,
t. dlevinirentles: deu . plusle:xxffleurons
le la:couronne ndicaIe di 19me siè,cle;

e célèbre Ovaristomiste mourut enrodeur
dim'îmor.talité, . li;2S .écermbre.jours des:
!St. Inuocget, 1898, emportan t dans sav

'teu l'stime :.de sý p s atients et del ses
c'onciton'lJs. ". .
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T ijean portant sacar-te

SrE 1 UN ARPAGO"( AUPF-teoRiT.

Déron.sslle nit d i Is 1 (ues
aroisse (le I isle d Orleans. Dès sa plis

tendre enfance on reg inarquait en lui une
prodigalite extreme. Sa mer.e disait dans .
une de seseures posthmumes: " (Mon en :
fant tt'? s-piegle et prodigue; je le

voyais savcnt donner la beurrée que je'
.aite, .a.depetifspauvres qi

'Vi-
vingt ans, Derousselle-vint;s'éiabhr

cl la paroisse, e.-Bopa r.--Il-acuit q ne
ques jours icprcs''son-arnve-r'u agn m-

.*~m.: '~"i " b' *~-'~'"~~". ~mr~'xrr'

's'

'cerri ~~fi I 1*ec leycont'pafl-jea léo d
qa,)el i t ý8ïezîdia
Depuis ce'jur. D ous e t

.et rêveur.

Cepen ant cette carriere lui rapporta la
jolie sommet de 100,000 piastres. Et
quelques .'urs apres il s, crit à la têle
d'un rci boef; de pipes;
'de d ènagnes; n ers personnes qin

ir o rv .eayrentâ au-
smet u eet9u2wWor

diren oi dstbu ; uia re ts qu

nr13rs ljour a-;
e es's poa e prnc' d le -grnil, , - uatre

de na quirpugnent
tant au\ eifants"'d'J •ael' Tout ceilc est
:auxcar les eerivaa d u te.mpsd isent qp.
Derousselle donna' nem ndoubl s i-
uareâ ases employe UJn'jour. plcisimiés

dentr&e2 a r dnepur dc nex
de vouloir bîen ouvrir une auberge ; lui

ex posant que vu le Je'u oc se trouvait p)la-cee sa imiaison 'il poira approvisionner
(e spirtueuxes cultivaturs revenant du
narclié. Dérousselle luré repondit "Mes-
sieursil me fait pene de .- lepouvoir.ad-
eîcrer à votre demande je'suis enliòre-
ment déterminé. a ni- jamais vendre de
boissons enivrantes." En elliet il nen-t-vou-
lut jamaisgvendre.

Ein 154 il 'dclari fotlune.
ÚI tt'înlî.jmîe nt alconiitr-de

ceuxr qm i'prel et leur arenir a derià
b.ieèi ,7arît~ d&ter~ ntó quaraïn: 'pur

cet,' Deroussélle pr êa son- agcet si
pour cent souvent rnCene'i doïuu en
débiteirsi .'a l'ëcheàn c l d-il . oblig2tions, les interets et le capital, 1oularn

.pas profiter de' leur besoin. Il fit btir en
1859 un magmfique schltau sur un in
nense terrain de la paroisse Iopar Dans

la bell'saison les am3erîc, vennut en
Canada, n'oubliaient paS de venir'adnirer
ce' chef d'œuvre d'rarclî it'cture, :'iva-fc
créneaux menaçants le ciel 'et aukc Pîrgc
tur-s dans e s'tyl&bab loneu ses pares
lonps "erdrede vne ord . (plalts
baindes -garnîies de' Écuirs dl5 tos nnri"de - prs
ses -ours se proongeit erri.rès les mon-

-br<s rie mlleent pespucmm-e nne meèr lol

aus]si e'e cî~ii d ýSe Sreipei la 1 n ''prpriétaîre de.ces 'vastes dQnr ine~'ons les jours Derouss.e l viniut éju
ville l t ns n nagnihqe ca-
rosse tire par -sx clcvaix et conduit par

-ccIs'aquaîs cnÏ d l ii &oia§à
I e'ni'e lapmeaw a oc d dn'g

'amais on avWt vu iem pu aflr
et'pluslautain:

a' pr aa a ses freres ders hiîonsè de
.p astr " 'es; ';e 'h

sl er&s nurti en 1890 entouréde
toute a epu s el erifns
.jusqu aîXrrr clt ee Ut n
iiort lieureuse. n En o n re
pas iezireuLx Un. v o n us

aimait entourer a noux son de monurt


